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Enco1--e les Vaches! 
Y a quèr1ue jours, une bonne bou

g,·csse, Séverine) qu'à son franc par·
J~r dans le Gil Blas, un canar·d d'a
!'Jstos, s'~spa.ti·ouillait do co que los 
Jugeur·s na varent pas bougé à la suite 
de J'assassrnat commis par Jo Caporal, 
le vautour du Pl'é-Saînt-Gervais, sur 
la pau v re veille chiffrotonno. 

C'est fait, uorn de dieu 1 Le~ jugeur·s 
se sont foutus ou campagne. 

SoulcmoiJt, au Hou do s'o11 pi·ondJ·o 
~u Capo~·al, qui ~st un pr·oprio eomrno 
l11, le~ uunont, c est au P~re Peùtard 
qu'iJH chol·chont pouiJJo. 

---------------------~H------------------

Tonnerre, voilà qui va bougrement 
défriser Séverine : elle s'attendait à 
autre chose. "'Iais aussi, pourquoi la 
bonne bougresse s'amuse-t-elle à per
dre de vue que l~s jugeurs sont tou
jours, et toujour~s J des marchands 
d'injustice ? ... 

~~;,-

Eh oui, les carnaros, c'est comme 
je vous le dis, le Pè1~e Peinard est 
poul'suivi pour a voit· dégoisé quelques 
v6rit6s à ce maudit Caporal. 

La chose n'a pas plus tratné que de 
coutume. Le caneton paraissait le di
manche 24 janvier, etle mercredi soir, 
27 du même mois, le torche-cul .. radi
nait à la turne, convoquant Dejoux 
pour lo mercredi d'apr6s, 3 février. 

Lo copnin Dojoux no se pr·6sontora 
pas au Comptoir· do l"Injustico. C,ost 
donc ln for·to mos u1·o, nutrornont dit 
doux ans do clou, qu'à l'hoUJ·o où jo 

pisse mon flanche, les trois birbes 
rouges doivent carrément lui admi
nistrer. 

Ceci dit, venons-en à l~examinance 
du torche-cul. Ainsi qu'à la galopade, 
je l'ai annoncé aux camerluches la 
semaine dernière, ce coup-ci, les 
fouille-merdes s'en sont pris à deux 
tartines et au dessin. 

La première des tartines qui les a 
fait renauder, c'estcelle sur le Terme, 
et dedans, le becquet suivant : 

Ce qu'il y a d 'affreux, c'est 
que des familles entières se 
laissent ainsi foutre à la rue 
sans se rebiffer l 

Nom de dieu, JO , ·ouùt· i~ bien ·ou 
y voir, espèce de snlo~ vachns 1 

~l'est avis que ~i un pt'O}U'ÎO " u 
foutait à ln rue nprô~ n \'Oit· oh np l~ 
vos fl'ingucs, bm·bottô \'u hoi t •iù 
vos pocho..'4. 



• 
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' . Oui mille bombes, m est. ~v•s quo 
vous ~o vous luis~or·iez pas fa• re sans 
rousp6tanco 1 • • 

S'ji vous fallait les lrtpes _vtd?s: r·c-
li)or la comète t.oute une nUit d lHvct·, 
vous la trouvertez bougrement mau-
vaise. l' 

Du coup, torchant votre trouû-
gntu·d pour·ri, avec les pages de vos 
codos, vous deviendriez entreprenants 
que ça ferait peur. 

Qui peut savoir l 
Pcut-êtr·e bien que d'un coup d'é

paule, vous enfonceriez une porte 
pour vous coquiller dans une tm·ne . .. 
A moins que, vous embusquant à un 
coin de r·ue, vous ne sautiez sur un 
pante, histoire do lui choper la 
bourse ... 

Vous voyez donc bien qu'il n'y a 
den do dr·61e à trou ver affreux que des 
familles entières sc laissent ainsi fou
il'C à la r·ue sans sc rebiffer·? 

D'autant qu'ayant enduré une sacrée 
dose de mistoufle, elles ont terrible
ment ra1son d'êtl·e à cran! 

~~>-

Un autre becquet, qui, dans lamèmc 
tartine, a Joutu les enjuponnés en ro
gne, c'pst les trois lignes suivantes 
qui ont J'apport au Baporal : 

De partout, c'est des malédic
tions contre le Caporal. 

Quoique. ça, le Caporal vit 
encore! 

Bondieu, je ne vois pas trop là-de
dans cc qu'il y a à redire~ 

Il platt auxjugcurs d'y déo-ottcrune 
. 0 

p1·ovocatwn au mcur·tr·e · eest eux qui 
la font, nom de dieu ! ) 

Pour· ce qui est de bibi, je me suis 
borné à constater la vérité vraie : 

.J'ai d'abord dit qu'il y a des ob iées 
de malédictions contre le Capo·ral. 

F~utre, je ne pou.vais pourtant pas, 
- r1en que pour fatre plaisir aux va
ches de l'Injustice, - déclarer c1ue le 
populo du Pré-Saint-Gervais, heu
reux de la mort de la mère Lil>ert 
faisait des souscriptions pour paye1: 
une cour·onne à rassassin ~ 

Donc, ayaut dit qu'il y avait des 
malédictions contre le rapot•al, fh.Jlait 
fo1·eétncnt que je dise si les bons bou
gres s'cil étaient tenus à c·a ou s'ils 
a~aient ajouté de~ torgnole~ ~ux rna
lédictions. 

.J'ai quasiment tâté lo pouls à Puni
mal, comme aut·ait pu le faire un vé
têl'Ïnaü-o. 

'l'1~U vaut lu. santé du Cap01·a! cu 
bou état, je l'ai dit. 

J)e mêJHc 'JUO si j'avaiti c;o11stau) des 
tru·guolus ou uu J'lttune do c·c:I'\'C.Ht 
j'UIJI'fli · cl'i t : Jo C(lpor"l a J·ur;u de.' 
tm·guol0.'1 -- ou hwu : :r s1ùl1•o tl''lf' 
t'•(;i•llun·~ h déc·lu·ca f:WI' Ja cnJlllt" de lu 
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mère Libcrt, il a gagn6 un rhume do 
cerveau. 

Pour ce I"JUÏ est de piger là-dcdan~ 
uno provocation au meurtr-e. y en :>. 
pas tripette, nom de dieu! 

~·>-
La deuxième tartine poursuivie est 

celle SUl' la vVatrinade. 

-
LES COUGftONS DE l'URBA \ttE 

Et les co\i~nous tiennent toujonr:. ~ Ici, les bourr·iques n'ont pas indi
qué do phrases les foutant plus à res
saut que d'autr·es. 

Nom de •lil!u, si ça. continue un \•rio, c:a. 
''a dcvc..•tür une ~act·ée rcngn.itw. 

Ils disent qu'ils poursui vent la tar
tine d'un bout it l'auti·c. 

Et toujours pour provocation au 
mcur·tr-c. 

01·, y aqu'ù t'elire l'article: à moins 
d 'avoir· de la merde plein les quin
quets, plus la volonté d'y tt·ouvcr 
cc qu~on souho.itc, - y a pas deux 
liards de pt·ovocation. 

Avant qu'on n'ait pondu la loi con
tre la 1 i b('r·t6 de la pt·esse en 1881 , y 
avait une ancienne loi qu'interdi~ait 
« l'apologie de laits qualifiés crimes». 

On no pouvait pas trouver rupinard 
quo les bons bougres de Decazeville 
aient crevé \Vatt·in, sans se faire ta
per ~ur les doigts. 

AujoUJ·d'hui, c'est pas défendu de le 
dil·c, - seulement on vous tape tout 
de môme s u1· les doigts, on tt·ouvc 
mèche do biaiser! 

Au liou d'appclct• ça une apologie 
on l'appelle une provocation, ct (:u va 
kif-kit' su1· des roulettes! 

tnr·eliCincn t, il était Clair comme do 
l'eau d'dgout, que, poursuivant le 
flanche sur· la ~1Tat1·inade, les fouille
met·dc devaient s'en prendl'e au dessin. 

Très chouette, cette ~~·eve! Quoique <:-'l. 
elle a. nn ru1\~ Mml : c Pst 1}\H! lO\It s'y 
pn.s~e trop i' l:\ llln. Dans \c:; rèunions tle 
colignon~, y a clc~ g!\!i de lu. $yndic:\\e qui 
viennent annonC<'l' \a ~ommc reçue \:l. 
vP-il lel, on. pou::;se en cho~ur un : .. Vt,·o li\ 
grè' e! " camhinc. - et voi\1, ;\ l•Oll pr;•s 
tout. 

C'est 'mi, les greviste~ l'I!Çohent une 
b•'llo tl'ifoui\li~e cle roues <le deniorc, qu'a.
bou)ent le; cnmaro~ etui turbinent. 

l•a.nt consta.l(!t' le fait, m<\is y a pas {\ \~ 
donner pout• motlè\tL U:n eiTet, i\s :-ont rn
res, le:) mèticrs ou~ 1ue le.s cotlttin~ yoient. 
nugmentcr leur paye ~ràce à la grèYe. ct 
peuvent ain~1 aiclcr les gt·èvistes. 

L'emmerdant, c'ast que les C<>lignons c\c 
l' U t'ùrt i11e respectent bougrement u·op 
mossieu Lamonta et la Compagnie. 

On c\il·ait que c'est le.' jean-foutte c\'ac
tionuait•es qui ont hiüi les ecuries, cons
truit \es :;apins, donné h\ bec'1uée aux c.r\
nassons, -et que, con::-équcmment c·e-.t 
leur vropt•iété. 

Zut., alors! T.u propriété, on sort 1\'cn 
J? rerult•e. 

Ce <1tù ~l'\''1it bougrement plus rupin <lUC 

Ils n'ont pas raté le coche, nom d<' 
dieu ! Le dessin est poursui vi: là, 
les vaches n~ont pas fait de réflecs,
ils ont dit qu'ils poursuivaient, tou
jout·s pou1· provocation au meurtre, et 
rien de pl us ! 

les fourbis actuels, ça gerait de voir une 
bande de colignons allant trouver mos:--ieu 
Lamouta : " ~lon vieux birbe, ttu'ils lui di
raient, t'es un rude Cl'nmpon, p\n~ entèt 
que la. mule du pape. ~lab pubque tu ntl 
veux pas canel', on sc passera de ta tlo\e. 
'l'e\s que tu nou!:> vois. on va mtliner aux 
écurie$, on a.ttelera. et on turbinera ... Oa 
mettra le pognon dan~ sa poche, et Pl'~\\l' ne 
pas trop te faire rogner on nourrit'<l le ca
nasson et on astiquera la roulante... c." 
fai t qu'en huit jours nous ~au1 on::, bougre
ment bien à quoi nous en tenh· ~ur ta gat·cr> F 

. ~~r- . l . 
a ut pas av01r m vente e mal'teau a 

bombe1· les verres de lunettes pour 
piger de quoi il retourne. 

L'avocat bêcheur, qui dégobillait au 
deenier procès, gueulait carrément aux 
poti1·ons : « Oui, vous condamnerez 
Dcjoux, sans circonstances n.tt~
uunntc~, de même que vos pt·édéces
seuts ont condamné les anciens gé
r·ants, -- de même que demain vo'-; 
re1nplac;ants condamneront sans pitié 
les ~ucccsscut·::; de Dejoux ... » 

C 'est donc voulu, l>ougrcntcnt YO\l

lu, nom de Dieu! 
En salant fer·me, ù. propos do l>otlt'~, 

les copaitts qui ~~cccptcnt ln p;érmwc, 
les vaches ,},} lïuju~licc :.pèl'C•nt 
foult\." la tl'OUillc taUX HOU \1 ~au ... 

Pau V t'Cf.\ f'hat·o~-;ncs! L~~ S t'lalo 
vouo aua·a foutu dans t:t'ttt pit tl~ d 
lllt)l'lle a vaut 'JPl' \tJus ny 'l t\pui ~ l 
gHl'!l de b •uuu voluult"~. 

de mo) en ne... " . 
'l'urellement, mo sien Lamonta rou~\W

terait comme troi!:> cochons. l\ gueulet,\1t 
" au 'ole ur , et .. à. \'a::-~~::-1n. " Les et·
gots raùmeraient. et, lu"tm.r ~u rëtabhr 
r ordt'P, il~ ferair•n t un ~act • de~ord\' Ul 

Lampounaut. le:> co\i:;nuu:-. 
Ça c'est vrai, nom ~le dieu! 
\lat:>, ,. a uue cho'e UO\\ 1 m nl l \u 

• • 
vérhllquc~ c·e::.-t que ~.t\ tonh-. \\\\1\ m u 
til\enwnt ga\beu:( nu ~'Opul . '. U\l\\ 

ti rn i t cl es g\'è\'l'~ lt 1\ \1 \ u 
mailll' pac\fiqn~m nt"' · \ \ Llt '' '• 
pO\U' u u~ fon\ro ilh ) l\ ph a 
clO ln .. .')·lalo .• \11\r l U\ tht. 
c mm en mttnt d' llr\ r t\ \ \\ 

ORK 

( \) J' " l\ 
fl\~1~\'• l, l l'\ ,, 

h\.l ut hm U\ f'l \ 
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;:,chds le r épéter· pou1· le bagne Cornonu à 
v nrleville. ' 
fi . Mnif1. c·e~t sum saut de l 'nv01r dit une 
OJ!<.,-.venon"-<'0 à autre cho~~. nom de 

diou n autant r>lu!i qu'il n'y a rien de fait f'' ll's r>ossibilos bl'alll enl :-;ur tons lo~ 
ons quo los bon~ bougre~ dolvont être 

<l<~l IDf't; Ot IOOdOI'f'S, 

Qnnntl ils voient que leur chan on n'a 
plus ~rand onet, ·vivement ils fclnt radiner 
un b1rho qui s 'en v:t épcltPJ' les populà 
tll'lnk. Dlmtm cha, c'était Bertheault un 
co~soi llm· municlpnl fie Pa1 is. Le" p~olos 
vo1ont trop q110 ces birbes-Ill n'ont rien 
dan;" la pe'lu, et ne visen t qu'll vJvJ·e à. n o.o. 
croutes. 
An~:l i on r o nch onne nom de dien! 

O'l'st 11i n ~o- i f}no los u~s trouvent quo 
J .-R. Glé ment en pre nt! trop il ~on tli!'>C ; -
au IH•u de· flanor.hcJ' b. Pari~ avl'!c leur bol le 
gaJettP, pendant qu'Hs endoreot la mis
tou(),., 11 rlevrait 6tr,.aveceux ... 

A r.r·opos do la g rève à Corneau, y a eu 
une kPn.nce J•igooillarde aux prud'hommes: 
DP.villo, Paillette <'t un avocnt nommé 
Ric h!! sc pl'ésentaiont con trl un ouvrier, 
Mal'é. 

1/a..-ocat Richil tt dégobillé contre l es 
prolns : on nurait dit un bêch cuJ', nom do 
dieu! H6dam, il étc1.it. payé pou•· débiner. 
. . T~ttr ""mple, c'est Je vi cP.-pré~ident qui 
ettlJ mouche' Un possibilo CJIIÏ .e rroit 
dé,J 't grosse légume, et qui, pour faire du 
zèle, mulnit faire évncuer la sal le parce 
(}U P l~s bons bougres gueulaient contre le 
Ri chf.. 

A ln ~m1.ie, des camaros avaient dans 
l 'id ·e de fa ire une conclLute d, rrrenoble à. 
DeviiiP, Paillette etRiché;- comme tou
jours, c'est les pisse-froids possibil()S qui 
ont tout fa i t rater. 

f>()JJI' C(~ qui est du procès lui-même, on 
l'a r emis IL une huitaine. J 

Tous kif-kif! 
J I y a un bout de temps, je ja~pinnis aux 

cnmer lnches, la dégoutante coch C' nnerie 
du r:1 tichon. de Safn t-Eusta.che qui, trou
vant mam•a1s que les purotins s'enquillent 
dnn~ l-'a bofte à oremus, en avnH. fait rà-
11Pr. nn seul matin, une cinquantaine. 

A ce-tte occase, les canarrb bourgeois 
Y ont fn it h Ja poseJ gueulant qu'une te11e 
v:~chPrJe e~t abominable, - surtout de la 
par t de sacs à charbon qui braillent dans 
tons IPS égrugeoirs qu'on doit pratiquer la 
chnrité. 

.\lom de dieu, on sait ce qu'el1e vaut 
Jpur charité! 

C'e t une balançoire dont ils ~e servent 
pnur plumer et assassiner le pauvre 
monde ..• 

~1111 ' , c'est pas de ça qu'Il s'ngit. Au
J~nr·d'b!J i , c'Pstpasaux cJéricochonsquej'en 
aJ - c est tout bonna~sPmPnt à des répu
bl iNJ in llo deniéro Jes fagots. 

J>e.'l républicains, quf, peut.-étro, ont 
bl'tdllé comme des boul'l'iqnes, en aprwenant 
J,. coup du ratichon dn Snfnt-Eu,.,tachl' (fai
r::wt . r"u~rc a~ clou cinquanfo cléchard~ 
lJII 1 s Ma Hm t refugi6s cl uns sa t.m·nc, his
toJrl· do J•échtmtfor louJ'S abattis). 

Pou,· no pas vous fafr ·o languir, Jo J ca 
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mtu·o~ . jo dopose ci- dossou!> un bout. do 
ttu·t ine publléo le 14 janvio,·, dans 1~ quo
tidien nrchi-hourgeols on quosUon : ça 
A'intitulo r IIJt•hiCmcnt. 

rofllanL le' comète, AIX roi ~.~~ 
mnln,,, - cL vou11 bahta"r'•l. le ClVJO t. 

gb bion, ou\' S'tl n'y MBIL 1 ' des e-hihe11 
<lo malbouroux loglls t, l'fl.ubor~ ~(\ua .. 
Lt·o v~ntq, y 1mrni t. pas rn ·che do -
chonnor commo voua r,ut.cs. 

Lise~. le~ suntnches' I...isfll. ••• :Pamlnnt co 
temp~-1àjo ·vas mo pass()J· ttn pou rio phu
nol- bobouf pour mo purifl or, - n ~out. à 
l'heure : 

Ob, H~ là ! C<l quo j 'en ch~t uh or vo 
frusc•ues kif-ki( snrunc cnpot" de tortuP-. \ . . . \ 

Après le~ n!ilo'l do nuit, lu:-4 nsilcs 1!0 jour. 
Ce l'Ont no,. mu!H.:E'K qu1 Ù(• 10 hc'1ro.>~ elu mn
ti n A 4 hon r os du soir, roc:uc·illont. I l l lint' flour 
do la pouillorio partAicuno dcpulq liU<' lo 
froid pinco un pou plus forruo. lnu iloilo ohor
chcr à s'a!lw.>i r Rll r Jog lmnq uotLes do vol ou ra 
IcA cboYnlicr du p ou s'y vautronL db!\ l'ou~ 
vorturo df'. por tes. sornnu t g6n6rou;:ornont. 
lo u r!l pnrn«Jtr•k sm· lo ruo1Jil10r do l'ndrnin lg
tration, co qui suftl rsut ll'flillonrs h dotorrn l
nOJ' les nutr• H vi~ltours 1\ no pa..~ occnpot· loR 
rares p otitcq pinces quo cc8 me-tsiour laissent 
pnt·fois entre leurs IOCJUcteux personnt1gcs. 
Sont, un ontomologil'tc, pourra1L y trouver 
son c 'mpt4'. 

Vous s~~isisMt. tc\ll•ment. Joeu ce c1u a a 
do déguùulu.sse i1 nocer au c1étrhnent do 
pnuvt·o monclo qur:, non. <'..ontont.s de c;a. 
vow1 in~ul lez à sa rniaère 1 

.~-.. 
Les ja<::pinnges (lu canat"t\ .r;r.btem~t 

prouvent uno ch ose que jo no déces e pa~ 
do r ongnîner : 

A Mnvoir, qu'en tro le~ riopublicains ~t. 
l es ratichon!'!, il n'y !\ 1\e différence que 
drm~ l 'babiHerncn t. . 

Les un!! ont toujours plein la gueule de 
Chm·ttl:, 

Les ll\ltrcs di~gobi\\cnt a porto do 'TUf! 
sur \a F'raterntlé. 

L'ndm lnist.rnlion de!l rTllhlÔOS eat nrwroo do 
voir les Palles 11 insi en vnhio. Mo.ia quo fnlro'l 

Oh, J'il'n tic plus sirnplo. 
Qu'olle supprime ll'S bnnr)uottos ot. qu'ollo 

pro Il te do ln cll·constanco pour leur fairo au
blr uno s6rieu~o épn r~tlion. 

La bonne clwlcu r r6panrluo dans los gale
rie& n 6vicJorument lJN\.ucoup d'nttrnits, rotl.itJ 
olle sera m !luftlsnnte pour retenir colle nou
velle Cour des Mtrac·lcs. 

Axiômc: On ne R'opouillo bion qn'n..~qis . 

Hein, les camaros, quoi quo vous en 
pensez~ 

Non seulement ces birbes-là se poussent 
du col avec leur républicanisme de saltim
banques. 

Non seulement, ils n'ont pas une parole 
de pitié pour les mj~toufliers, 

Bien plus, il s se fou tent de leur f1ole! 
Ils terminent leur clégueulage avec ce 

qu'ils app~1JP.nt lm nxiôme, et 1ls affir
ment : On ne tue bien ses poux qu'assis! 

Nom de dieu, je ne sujs pas ùu méme 
n vis que ces hourgPois : .Je trouve que pour 
bien crever lm pou, fau t bien _'at·cbouter 
sur ses deux guibolles, et emmancher au 
bout d(l' son bras, sinon un surin, ùu moins 
une riche trique,- à moins qu'on ne pré
fère un revoh·er ... 

Rn vérité, norn 1le dieu, ils méritent d'ô
trc roulus dans le m6mo sac. 

l>tpuls un sacré tornps, on nous bas ine 
avec la suppression des chiot~. des \.1-
nett~s, ot autres récipif·nts de pourrituro, 

• • remplace!$ par un ~yslllmO galbou:ot qut 
conûuira. tout a l'égout: 
~om de dieu, le populo foruil bougre

ment bien (\o pratiquer le tout à l'égout 
sur les chad tables chrétions et lM frater
nots r épublicains. 

SALOPERIES M\llTl\RES 
Aujourd'hui, ~ur cet infect sujet, )'en ai 

tcl\em'!nt et de tant ùe calibres qu'll tau\ 
que j e fas ·e vite. 

F outre, fa.ut. tout dire! C'est peut-être 
pas dPs méme~ poux que nous parlons. 

Encore un mot à propos du trou balle d 
132 de Reims, qui vient de rama ser troi 
ans pOUl' avoir lu le Pèi'C Pel-nara. c· '\ 
Roger que s'appelle le pauvre g1s. 

C'est ~urtout aux poux sociaux que bibi 
en a, - et j'ai raison, tonnerre de brest t 
Lesautres, qni g rouillent sur les limaces 
des déchard~ nn clnns leur tignasse, ils ne 
sont que Ja marmaille des sociaux. 

Donc, j'ai raison de m'en prendre aux 
pères de faron le. 

Vous croyet. c1ue celte holTib\ coni m· 
nation a émotionné c1uelquos j ourn '' n 
Ah ouat 1 lls ont bien autre cho e ' 

9

oo
cuper. 

Rochefor t, qui fait tant :on m hn d n 
son quotidien, aurnit pourtan~ pu t n r 
d'une engueulade: ça valnit 1 up. n m 
(1e dieu t 'l'ra la ln 1 il ahn bou nt 

• • • 
Sacré nom de dieu cle jean-fesses! Vous 

faite~ les clf.goutés parce q11e les trainc
m isère vont r nupillet· dans vos musées. 

A qui la fautP., mille charognes~ 
Vou~ êtes rlouillarrls; vous gobelotcz 

choz le~ grn nd~ bistrots; v ons pioncot.dnn~ 
des plnma.r«l~ chouettemont rembourr6s. 

D'oit vi ,•nt lJ UO vous ôte i rnptn ? 
Pas clifflcilc h. tlire , nom d dleul 
Vous {}tes J'i rhcs ''o ln ml. touflo du po 

puJo. 
Qn'll n'y nit plu tl 

des brlquns, licbrmt (l\t 
M chflt'tl 1 b )\\ nt 
ll'OI' d a noulll , 

mieux débiner Con tan -
d'épates pour la gn\cri . 

Mi\\o theux. \ }ourn l u 
pas churot : qu'il p nt 
les can ,rd r · • pub\ ,,,., 
gou. ou oci :\ r<l , c' t. C 
• ,. 

• • 

\ 

• 
• 
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't\ J .22' tCJU !l /f•ll IJJr•UII tJDt ùt/1 fUIVéll da 
q u 1 a · n •lo 'J4 IHJU ros, pm· co 'l uo por-pnrm 111<1o • 1. • 

l •'t• ,~to' usso~: vacbe pouz· dunoncor soonu , • ' S • 1, 

lui qui m'tl onvoyiJ loiS tuyaux .• acrc.::!J 

un copain, ollo vl•mt d•J loin : rlt•Ht un rll,.
cl pllnnll'" rlrJ .'\lwlHJ.(a~crn• 'J u 1 l'a f.'Cd t''~ 
Jo mu gu rd,. bion d'y chtlllV'''' un wot : 

.. Il I•'Jt arriva put 1,, rlornll'l' cour'l'i'"' 
1:'.100 homme~ de tt·oupo ""' l â murcltt•r 
au pHllflior onh't!. ( J) 

LES CONSCRITS DE LA ~OC\ALE :uillou do gra.dt•" 1 No vou'j dbmnnchez 
donc p~ Jo trou du cul, vous no paurn''J't::T. 
fltlJJ ln copain uwrJoJo et à la rouo qui mo 
jacto voiS ros~Sez·ic•!f : thl te, ·en votre deuiL 

rJue au tro s:dopJse '1~ ces unimaux-là n 
61.6 do taira fah·o J'oxm·cice snn~t gants et 
uno heuro ct demio do plus par jour. 

.. Tant qu'a nous, on on parle pas •••••. . . .............. ' .......... . • • • • • • • • • • • 
" \1tuntonunt, ù lu Compagnie. ça rnttl'

clle tout a fuit u1ul. DopUJ!S que lrJ cupitulno 
'"Jt puJ'tl on conv~tlmwt•nco, l'on ropi'f•nr.J 
l'arw!f•n réutme. 11 paraît que l'on u br• 
80in tl'lhro bnttus sur lu têto. A l'hfmrr· ou 
je t'ueda H y on a tJ•ois qui viennent d'otr'J 
amarrés sr,us prbtl1Xtll qu'IIK voului,mt tl6-
sez·Ler tJ(J Ja pr ioon. Cependant ils no vou
laient pa:o Jo faire. 

l\flllo polochons, le thn~o nu ll(ltL s'hu 
nonco ~otalboux! 

Autre clwsrJ : on a lu au rapport que 
wJuJ qui sorait pinea h Jire Je Pere 
pemard attraperaiPtrcnto jour do prison 
la prcmMre fols, - il la seconde ça ira 
pJu.'f JoJn. 

Qu'HIS sont daJms, los gaJonnards l Ils ne 
volant donc pas que toutes ces mani
gances dégoutatfvc~;, au lieu do foutre la 
trouille aux bons bougres, ne font fJU'aug
rocntCH' leur baine~ t 

.. , .. 
A Lyon , toujour~ a Ja CéHsornt' do la 

part-DHlu, nouveaux coups foutus par· un 
grado 1.1 un simplo troubadf~. 

, Or, ce~ rnesRieu'rs sont nllés û la prJ on, 
ont comuHmcé IJar Jour rnattl'e Je • pou
cettef:J et une fo1s urnnul.HJ le sei'gf•nt major 
est descendu ll Ja prl on [H1Ur l*!s frHpfl'''' 
a grand~> coups fie crm~ar.lte (car· co no 
sont pJus de~ coup1 do bhtt.m). 

.. A ussl plainte a /~té port llo r!u colon 
• et maintenant nourt allon> voh· co qu• va 

Do brigadier Bastide, du s~ cuirassiers, 
oommandait Je maniument de salJre aux 
reCI'ues. Commo ça ne lOé.LI'ChaJt pas a l>a 
rantai!sie, Je Mlopiaud se fout en colèrQ, il 
empogne un sabre ct en colle un granfl 
coup â un des troubadeJ, - a ceJuJ qu'ii 
jugeait le plus gour·dée, p<trce qu'il no ma--
nmuvrait pag a:.sez bion. 

Le l'abre, lancé avec boug1·ement de 
force a salement taiJJadé le bra$ du pauvre 
bougre. 

Si, impatienté par le aboiement~ du 
brigadier, le simple sold,•t eut mouch& ;On 
t>11périeur, J'affaire serait claire, nom de 
dieu 1 Conseil de guerre, avec condamna
tion â mort. 

Maid, c'eut Je contraire ; donc, y a pas 
de pet ! Ça sera tout ju te sj on ne féli
cite pa.. Je qabreur. 

L'hi, toire de GilJot, Jo tueur de Héûers, 
' t . 'Il 1 nes passt\'Iel e .... 
Eh bien, y a pas à gueuler contre ces 

abominations : y a a Jes constater., en &e 
disant qu'Il n'y a qu'un moyen de Jes faire 
cesser, - c'est de supprimer le métier 
railJtaire. 

IJa ca erne a été inven~e pour dévelop
per la férocité et toutes les passions mau
vai~es: si l'occase manque a un galonné 
pour devenir un OaHffet, il devient un 
Anas tay. 

• .. t 

Tout ce qu'endunmt lr:s troubades en 
France, n'est rien, ab oJument nen, nom 
de di~u, comparé aux ·orture.r; qu'on leut· 
fait subir dans Jes colonies. 

I./1, Jes ~alonnés sont Jes maîtres de 
tout, ils peuvent être aussi vaches qu'ils 
veulent. 

Y a deux ans, r1uand r,l'Orges I>arri(;n 
ftbbJia 80n bourtuin !JI, iOt tl) J > J~.~ ;r-:m
loutre ,Jf; Ja haute eu1r.,t J':dr de s'émo
tionner. Il firent dca enquêtes, promirt·nt 
des chnngemcnts ... fJe Ja. oouflfe, mille 
tonnez re ! C'e t ~uJour kif-kJf, - f:t r_.;, 
, cste1•a tif-kif! • 

P(> 1r preuH.:, les carrw.ro • dl· Je< t·z J, 
t,~}JJJI~rd!! uh•ante fJUC mc cortlrtlUIJdjue 

en résulter quand le capitulno , era do rt'
tour·. 

" 'fout ce que Jr~ aouhoitn c'Pt t qu'Hs no 
m'en f:lal4ent jamais :~ut:•nt, car je to pro
met' qu'ils trouveront en moi un homme 
pour leur r~pondre. Je rw cherche pu , -
mais s'H ~; mo chf·rchent ; lls me trouvo ~ 
ront, tu peux en être !tur. " 

Pas Ja peine, nom de dir•u d'ajouter des 
rMlec. a une teJJe babill(Jrdc : elle P.n dit 
bougrement long - quoicju'~ couru~ ! 

Ain~i, Jeg poucett,~s tJue les jean-foutre 
de la haute prétendent ne plus t.;x ist~J' 
~ont toujour6 appliqul~e~. 

Puis, comme lef.i galonné .• aiment à. le 
faire a. la po.>e., voulant pa." er pour cJeg 
mec- :tÎPUT) ChiCS, c'e .. t pJ US a C{)Opo (]1 tû
t{)n qu'JI' cognent - c·e~t a coups dE: f;ra
vache. 

Et liur la tête, nom·de dieu : afin de faire 
entrer dans lea caboches le rerpect deg 
chefH t·t l'amour de la Patrie ... 

Les pauvre$ gas se sont plaints au colon, 
mais ils n•ont guère contlance : autant 
vaudrait pisser a Ja mer. 

Pour finir, Jo bon bou~re rlit quatre mots 
sur soli compte : il a J'air décidé, nom de 
dieu! Ce que je lui souhaitk, c'est de n'a
voir p3.b, d iCJ que mn temp.-, finisse, l'oc
case de montrer (1u'H a du poil an ventre. 

.. 
f • 

Et maintenant, Je$, conscrit$, vous au
tres qui éte.; pour tâter· du sale métier dans 
six mois: nJmmez, nom de dieu! 

Faut-il 'lue vous alhez à la caserne, su
bir Jes galonne~ et ri ·.q uer biribi, sinon le 
conseil de guerre1 

Ou bif~O, dev· r,-vons prendre la poudre 
d'escaro pet te et désert~r ~ 

A ous tle voh·, mille b()robes! 

(1) Le gas ne donne pn plus d'explique ; y 
a fJtl.! bc!f,Jn d'étro 8ôrcicr pour sai 1r do quoi 
JI Ief.ùurne : le-ft f(ro c:s légume ont l'ant.on
tion do c:IYHiscr les rnorlcetud do pur Jà-b , 
- autrement tht do fe tl.8 1 lncr. 

A Pur·l11, Jo quotidlrm j ,holtont: un 
cbléo de raisons }flus lou(WJUO!I ll!l!l uuog 
CJUe les UUlfiJ81 {, S9U)O flll d'OXJ,)ÎI)Ut::r 1 
djrolnullon rios conscrits : 

lia da ont ttu'll c.auso do ln l(ucr·ro y t1 ou 
mOJO'> dt go l:W!I, - con értUtJmmM•t, Y n 
moins d' l nt; cd ts. 

F.n t •nant pour f•Xa('t Jour rni onnt•uwrt. 
do bourriquoN, JI rt•1111to Il ,,xpllrpaor pt~UtfJUOt 
y a d'H ts,s cl'lntcril~ qui no vlr·nrwnt. püs 
tJror '' 
r~ux- ll• c'o!lt pout-être hlnn la cnuS1J r11} 

lu ~uerro,' - rn11i s r1tarco rtu'Jis l'ont on 
houour· ! 

IJ'alllt•ur'H v a nrt f! qu'/, Par ls fJUe ça so 
t ~ ,. • r•'cst 

rnanwnvt·e dun'S lr!s grands pr1x. v 

pnroll on JJT'OV w et·. • 
Ainsi, h Sain~r.enr , tlnns 11~ l.oJrt· • Orlln, 

un con r;rlt, dl~ lu C.:.oclf.to s'ot..alt. dt CHio n 
tJrer, his toire fla (:tit'f• un Jll.lU tiO fl)tulO . 
Il ambno juste ~1:~! P.L Jo csunflro dl} g1.1Eml:n· 
en Jort.ant: ... J'al ~~ • . VIvo la H?c•nlo •" 

ht uno lloppbodo bon, bougru~ •1 Uf'r~1au
dit· et do ri·pi·t<!r avec lui : Vivr· la. Soc•alo! 

A Saint-Chamond, c'f;r:;L Verney, un 
autre zl~uo rl'attaquo qut a rofusé de th·cr· 
et ~ 'o .. t 1,ayo Ja troncht~ dos je;m-fout.to. 
Illico, les gend~lr;nes l~i ont. sn.uta des us 
et il ~bio cwh~dle carrornent · . 

Hoin, olle est ricm mouche la ltùEH'th on 
FranC(J ! , · 

On a 611.~ encore plus rupinskùff '' Ltll€): 
J.-&J 7t"J Jt.mvier, c'était h~ tlra~o tlo quatre 

comrnunos du c.'lnton ouest : J..arnbenart, 
:\lan1ueLte, Sainr-A.ndré et Wambrechies. 

Quand on a hppelb L~unbersart., mince 
de gueule que fai<>aient. 1cs grossos 1/,
gumes : pot&onne n~ répond ! 

.. Ils rJaJS(:I'Ont aprbs MarquoLté ..... que 
disent les salaufls. 

:Marquotte s'arnlmc, - mais i1 'en rat
lait bougrefM.:nt qu'il soit atl complet! 

On r'JPÏ(!Uô il l'appel 1Jo LMnber r,rt. •. cl 
toujoun Ji~au de balle ct ba.1:...1 de cnn : 
pa.s plus do conscrits lJlH~ dans lo croux da 
rna main! . 

"' Appelons Saint-Andr~. " E ••. ,mt-. n 
dré rapplique ! Mtds au heu d etr g 1 t 
e< nttnts, les jeune ses 'arnèn('n , b i aL 
J'oreille, sans ruh~,ns nu x capel , '" 
bouts, sans trornpett..c • 

A la fln (los fiu on r cfa1t. un con r 
pour L'arnbcrsart; le sou J•r ·f t. 
l'ordre d'aller rohlt(U11 1 · oh,1t}~ 

alentour • 
Ah, ouah 1 Pru do con cr1 ! l 

sart. 

Hl· ln, 1 J un 
o cmpl · . 

• • • 

Sul ·z l n d 
f{ ru l'lmnHr 
......... , J 

t 
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La .Ja f~quet--j e ! 

fPe) Jucqu'.!3, 1/>s Jarqv..e.<;, 
Votr:t tes rour;es Paqv,e.<; ••• 

/1 la ha"Ut.eur, ça. .t~eML [1'>Ur ]1iutMr ~- J~
f",nlJinE devenus ,tJrOIJJ i<>f:. 

• • • 
1.-e IIIS~>i~neur <3~ la Prer..tSfU~J !.Alt d':uHeur 

~ ~ui lui ~ &.U n~t.. Du)i~ en lM84, WJ 
lel"ltl iers ont faU. uue row;J: é~ daru> I)(!JS 

~~ onif.!r.t~. 1~ ~<1te r.tp'..:.&. JJ~ l~ur la.u;~it 
mérn'!. paH d~ quui Cairr· les WJm<&illes; ila 
~nt ~ti· st• 1 n 11 4'~ux-mfmes-

Le vieux .t;z4'ou dé ~lgo'.1Ur a des 1d~ 
a J ui : 1l n~ \'A ut vend rf; $011 blé Cju.t~ ~1 
pdx, bJOOJl 1J !'unpiJ<: d.l.ws ae.~; ~··"nier,; 1•t 
J'y lai 1 moüii~ 

.. ,, 

1Jlr••. c',._ t 'lun jt• go~ bou~remm1t. plo l 
gnH 'JUI pl.mq\wnt do la dyniWllt.é pl D 
Jour C."l\'1', quo Je grlppo- ou qui Y ca
chent. de jaun~>t.g lie vln~L fmncs • 

• • • 
gncore une ru re t.atiou, notn ti~"· du~u ! 

Et pas m·dlnnlre Ct:lle-là. 
C'i:lnl y t' quin.r.e joura, lf} dlml\nebe, 

venc l1ois heure , pl~ de la Jtépublique. 
AU Jn(JIOfHJl OUIIf)Ue pel"bOOOil D~ •y Ol~n
dalt, un copain nnl(lala. Jia.stiA, •enqullle 
~>Ur un dr•s gros h"C" dr· g.v: de la place. 

Aln.,J jacte dams unr· chan on hougremtmt 
nm...,au jfl .Jc:&n fHches in. 

11 n'on a (twu;iment. pu &-endu dr.:puls 
1841. 

Vo!h.&.qui e~oJt _,.!ou tre du pau,re m onde 
juaqu'a plu!S f>()i( Vrai, ~'.L Calt un rude bon 
a tuer 1 

Soit dit t.:ntrl! nous, ces becs d~; ga7. (~ 
raient. de chouette!! potences i1. dcbards t 
JJ'lrl fJUI'! t;Il vienne, lo copain b'en e t 
h' r<'i de trlhunb. T~h! nom de dieu, voicf 'JUP- l ~s pay8an8 

~e d~cldr:ot; Ils n ·~ttendent pas fiUe le 
toc~w de l',;gli~;c .. onoc l'alas·mo, - 1l8 
JrJJJ.rclw nt r 

.Ma.IH c'e:-~t pas t.:ulcment ~~our CP.lui r1ui 
~·de quarante ~ ~es rèeoJoos tïanl'J l1;:s 
vendt•IJ qu on dolt Ul.arch<:r. IH lJ ont raiCJon, foutr·e~ 

J,.r~ malheur, c;' (• 1 lJ u'H" • ont d ur11 â en 
J.fl'lmer. f>:t l' exr>m ,., une fols qu'iht ~:ot1nt. 
on branJr~, c'ost. rwu1· de bon ; il cogtlPnt 
(f•I'(D(J r•t ll'on t pt!S tlo mi8éJ'ÏOOI'df!. 
c·e~t. ce qu'il faut, nom de dieu! 
JJans un coin, où y a des bougt·e~ ü poH, 

Jr• culs· terr·eux vJennen t de se fleCOul)r. 
('tva bit~o. bougre tJe bougl'e; quoi qu'on 

t•n di~Je, c'e• t encore les campluchardH qui 
donn<wont le 1gnal. ..\!ah qur~ jt~ l'aconte 
la /lunche ; 

c·,. t dans lr• Herry que ça "•est paasù. 
/./autre nuit, une bande de payJo.ans H'est 
amonf.e au cbf.tteau de Ja Preugu.e; Je ~Sei 
gneur était dam; sa cuîbine en tr·ain de 
bouffer, ainsi llUe selS larbin!;. 

A .. ·:ml que toute cettoracai!Jeaîtpu dire: 
{)Ut'! la porte d'en tl'éc était délonc:.ée des 
.coups .do piJStoJet l.iré~. Entend:mt Jt~ 'cha
tJJL!ln:.tJii, les l~rbins et le t;r.ûgncm· se ~ont 
Jllzco harl'icadeH danJJ la cuisine. Dame H~ 
av.aJ(Jnt Ja cJüaaso ! Le ~;eigneur voyait cjc~J:'.t 
Ha caboche au ho ut d'une p;que ... 

}fille dieux, le barrJcademeot df~ ces 
t1·ouJJiards Jà faindt ju~tement la balle des 
e.nva.h f ~Hou rH, ça leur évitait de lc11 creve1·. 
Pour lon~. ils ont reba!'rjcadé Ja cuishH~ 
par en tlf~hora, ct ça fait , lJs ont commencé 
Jo déménagement. 

'J'ranquJJJcrnent, Ha ont tout fouillé toul 
charnba1·dé, cas!Sb Je~ gJaœs, éventré le!> 
fauteuil ~ ct emporté tout ce qui Je ur tapait 
dans J'œil. S'il~ n'ont pa) foutu le feu au 
château, ça viendra, nora de dieu ! 

Occi dit, que j'explique ce qu'est le ~ei
gneur du château. G'e.-,t pas un ci-devant 
de:scendant deH croisées pat· let$ gouttières 
non ! O'eHt tout bonnement un tians-culott~ 
de 9a clui a acheté une tl'ipatouiJlée de 
IJirm.~ nationaux, payé~ avec des assignats. 
S1 lncn qur~, Ja H.évolution passée, l'ancien 
jaco Inn . ...'c~t tt·ou vé un riche adsto proprio 
do domaine!l (!rands a perte de vue: 

C'est;J..UHsi ur 11': i châtelains. Jr;~ groa 
pt'OfJr.l.ét.aires, qui :..t.::11a. $t..nt par Je travail 
rlu pay~J~ t;t de l'ouvder cent Lou, plua 
c1u'Jl ne ~.t~Jr en faut {VJur vjVJ'e. 

Ah! 1oiJJr~ bombe~S, 4:.4 nouvelle Jacquerle 
peut w:nlr da re da re, on .ne cbowera paK 
taute d'a.rt~d. 

ANARCHOS ENTOILÉS 
Y a foutre pa besoin d'U8er une cho

pine de salive fiOUl' prouver que Je~ l'()UH-
~h•s ne z·atent jat.o.ai8 le coche pour s u
cre•· los r.•guc.~J d'atJ.a.que qui tombent t,ous 
Jf.:urs sales pattes. 

Qu'un hon bougre soit accusé d'avoir dé
vissé l:J. tOUl' BHfr!l, hi.&toire de la foutre 
au clou, ça Jeur ~>uffJt pour le coller à 
.Ma7.a'J. 

Urw fois lit., il a le temps d'y moisir 
.nora de dieu! Avant qu'un juge instruC: 
tionneur He décida a l'intm·roger, pour aa
VOJI' fOn cas, Je ga~~ des cha.nce~s pou:- (1ue 
des champ1gnom~ a1ent pouo"é entre .ose, 
doigt ) de pied. 

C'eJSt ain:,i que LéveHlé, un des anarchos 
UJ'J'été a Clichy au premier Mai, bles. é 
pendant Ja. bataJlJe, ct acquitté aux a.s
si~et;, e:;t, depuis trois ~>emaine. , a Maza:;, 
- et, crb tonnerre, 'y lait salement de::s 
cheveux! 

On l'avait foutu en libeJ1.é, rnajs , nom 
de dieu, avec bougrement du regret! 

Auijsi qu'est· il arrl vé ~ 
L'autre semaine, le!'> roussins ont pro

fité de la bombe collée che~ le quart d'wH 
de Clichy, pOUl' le râ1ler a nouveau. 

'\e trouvant per~onne a qui chercher 
pouille, les salauds s'en ~ont pris a lui. 

'J'urellement, les camaroj, j'ai pa& be
soin d'ajouter qu'on aa,·rété le copam sans 
qu'il y a1t rien de rien contre lut! 

• • • 
Autre arrestation, c'est celle d'un gas 

Eugone Mal'tin, arreté à la ruine de Mon: 
trarniJ(;rt, à cot6 de La H.icarnadc. 

Il g1·impc s ur un, tire vivement uni) 
chaîn<:tt..e de ' a poche, s"Mta.che au hec •Je 
g:11. ,,t I:!Q biJUClr., avec un cadenas dont il 
cache lu. cliJ. 

0lJ.s préc:.&.ut.lons priueK, le gas distrlhue 
1IP.s. m:.mlrealf!SJ et d•JS brochureJJ à p\ein~>..s 
rnasntJ. gn un rir!n df; t.ernp8, ll eut autour 
dr• !tu un~ vraio toul tltud~ de populo. 

:AJou, tl comrnrmce a jMpiner ~t ,.x
piHfU'~qut;: Cl.: qu'il en ralt, c'est pour pl'o
tc~:~ter contre rerop~ch~ment que les gros
fies legumes routent &.ux rf:unions tiur les 
plaC4''" puhllques. 

En An~leterre. fJU'il dit, quoi c1u•on ait 
un gouvernement ruyal, on peut se réunir 
KUr lCfS plaCf• : s'il fJTCUd (aot;!isie a Un 000 
bougre d1• monter sur un bdnC et de haran
guer le populo, on ne l'entoile pas pour sl 
peu. 

Tu•·cllcrnent, bOO ja, plnage n'a pas rluré 
longtemp!$. Les tltcardJS ont rar,liqué et 
pour le faire de 1COndre l'o.n r tiré par une 
patte. Mince d~ gueule qu'ils ont fait, 
quand H~ ont vu que l'aogli, he ne Ycnait 
pas . 

Ils avaient beau le pistonner pour ftu'il 
déboucle Ba chaine, le gas les laissait 
dir·e. 

Voyant ça, les sergots ont été â la p~che 
d'une échelle, d'unb hrne ... Et je te lune, 
et je w lirne ~ 

I~t. pendant tout ce temp~la, le camaro 
cootmuait ron ja!ipinage, ne s·~motion
nant pas plus que si lc!5 roussins aTaienl 
pissé dans un violon. 

A la fin ries Hns, la chaîne limé il lui a 
fallu dévaler de son bec de gaz. ' 

.J'ai pa . besoin d'ajouter qu'on ra foutu 
au bloc. 

• • • • 
I./angliche affirmait que dans son p le

lin, on peut se réunir en public. 
C'est vrai, nom ùo ùieu t Mni à un 

condition : c'est que le rôuniouo u n • 
~oirmt vas méc1aanL4)' pou a· deux h rd 

C'est pas dHt1culluou d ,,o l u ltrw""" 
r'c1Hscno duns ces condition : tou l j ~.:-'""• 
foutro en 80nt l . 

Ils nous làchcut l brld • 'il 
que nous n'en profil a on p 
chabanal . :lnon, m 1 ·h 
comrno d • d tt t 1l ~ ul ut 

ur 1 

• 

, Voll:..t IJien, nfrn de dieu, Je coup d'une 
Ut.: volu tlon ratee. La pJ·opl'lc~té, c·a a été 
C()JtJfflfJ J,. gouver·nemf·nt; elle n'a fajt que 
changez· de main. Ça ne ~;uffJt pas, fou tre· 
lm; tleux ROIIt a démantHmlr~r, sinon on sel'~ 
toujout·s volôs. 

• 

Do~c, ~ a JlaS ic tortiJJcl'. Au JOUJ' d'au
Jourd huJ, v11. fi.dfult· ljur: Jc8 paysan.) l'opj
(l~umt nu t!·uc drJ la .Tucqut,rle; Hi c10 ll'c:st 
pu pour nurr• dhgorgr·1• JtJ ci ù, vunt r·cstos 

Lc.'i q uotidtens ont donn6 pour· 1-alson 
qu'on a dégotto dans aa en v o une trifoulllôo 
dl• car'louchoH do dyuarnHc. 

ment tl \'i ~ l \U' r U 
ll \'tonn nt \t l 1 qu 
l\1 L \Cl Ul'. 

Jo no bais JJUS co qu'il y ntlo ~ôrac.llquc 
duw, cotto hiutolru; tout co ' !UO ju puas 

qu j' lh o 
(lUO, l) tUl' l'ln U 1 \ 



"Se rounit plus comme dans les temps an
ciens. 

pourquoi 7 Parce qu'il commence.à ru-
minez· et à ~e dire que tous le~ JC!ln-fou lt'<' 
de> h haute sont de sales banclll:; qu on fo
rait bion de no.rez· dans la Tamise. 

Ainsi, .r a ~nère pJu!'.! mèche que les so
cial os !)0 réuni-.-sent sur le~ pl~ce:;. Pas 
plu-. tard que dima.nehe dernzez·, 1ls ont eu 
un tamponnage -ser1eux axee la pol1ce. 

C'est d;.o:; un faubourg de LondJ'CS, ap
pelé Chelsea, que, .depuis un bout de te.mps, 
ont Jieu tous les d1maoches de:; mect.Jngs. 

Au de1·nïer, y avait encore plus de po
pulo que d'habitude. 

Les (Jicanls non plus ne manqu aient 
pas. Jls étaien t J?lu.s de 200 à !3'ardet: .. Jo 
place qu'ils ont f8.lt e,·acuer p l m.aeurs to1s. 
'J'urellement, dès qu'ils refoulaient le po
pulo d'un côté, il débot·dait de l'autre. 

sur les quatre heures, une bonne bou
gresse, j.euoe et git·onde, a vou~u y aller 
de son dJscours. Elle est mon tee sut· une 
plate-forme, mais epe a v ait à peine dit 

( quatl'e mots que les sergots lui bouchaient 
la gueu le. 

eomme elle leur a carrément dit .. Zut!, 
ils J'ont tbutue au bloc. 

En route pour le commissariat ca a 6té 
• 

rupinskofl'. Le populo suivait derrière, 
h uant. sill,Lnt les roussins, leur foutant 
même des trognons sur. la hure. 

Ainsi, nom de dieu, voilà qu'est plus da.ir 
que du ju~ de chique: legouvernem ·nt an
glah ayant le trac dds socialos les empéche 
de manifester. 

C'e-:.t Jdf kit' ce qui se passe en F'rauce 
1 

mille tonnerres! 
Seulement, comme le populo anglais a 

pds J'babitude de se réunir, si on veut trop 
J'emme1·der, il pourl'ait bien se !'outre en 
colère. 

Du coup gar e la casse! 1 

Si ça pouvait étre bien tot ... ! 

Babillarde lioubaisieune 
Mon vieux. Peinard , dans ma tartine sur 

l'histoire du coclton, j e t'avais promis de 
dévoiler le:s vachel'ies et les tripotuges des 
socialos à la manque. Ma promesse a 
dû laire venir l'eau dans la bouche à plus 
.(l'un hun bougre; plus d'un a dû se dire 
que ça sel'ait tout pfein r igolo. · 

Mais comme j e me faisais at tendre, plus 
<l'un a du me croire pareil aux dépotés 
qui prometten t toujours et ne tiennen t j a~ 

• mais. 
Renaudez point, les aminches, si j'a i fait 

le mot't, vous n'y aurez pas perdu. Aujour
d'hui, je vss vous en apprendre de belles. 
Avant de dire de quoi il retourne, je dois 
faire connaître Henri Carette aux ca
maros. 

Le citoilien Carrette est un gl'and efaan
qué, a vf'c un ciboulot en forme d'eml>ou 
ehure de trompet te. En le reluquant pout· 
la première fOJs, il vous prend des envies 
de dire co mme le renard du bon bougr·13 La 
Fontaine duvant une statue : " belle tête, 
ruai,; rien dedans ! " 

• 
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• O'est une sorte de mossieu Floquet en 
pain d'épice~. 

Floquet est président de l'Aquarium à 
perpète. E h bien, depuis elix an:.-, Ca.l'l'etto 
pre,ide toutes les réunions socialistes. Le 
refrain qu'il dèbite il la tr·ibune est tou
jour.s le m~me, après avoir prié .. les ci toi
liens de désignP.r deux accessoires,., il de
mande, queceuxqu.i gobent les trois chan
delles du but·oau, le manifestent en le\ ant 

Ain~\, CLloycna. vuua pouve.t ~on t.at.er. par 
Ica olntTroa ctuo ncrua vou doonon"· l'~oo m 
bé.oélJco cpto 1~ Coml\.é nct.uel :L r{-a}, .. , en ~ 
ll!.lS"IUtl. plus lmprhoor à Carnot~- dnns 
seul 111ol'\ 1lo juin 1800, tl a. ut6 PnYl: u 
120 fr. 211 tl'imprunés, h Carreuc_-, qu\ n ~crur 
nuraieul coll lu que 100 francs e~,; iT"On a. vos.
~1\c:t! vu ln dhTôrenee de to à 5() 0/0 qu'on 
po.:, n~t en plus sur tous le~ nrucl~. 

la pntte . .. " 
.Je pourrais raconter comment Carrelle, 

avec l'aide de Delori sut gerer, il y n quel
ques années, le catHll'd et la caisse du 
Forçat, d'une m mièt·e toute particu
llère ... . Je pourrais dire comment ils eu
rent la coquinerie de vouloir foutt·e la res
ponsabilité rle leur incurie sur un bon bou
g•·e qui ne pouvait. plus leur t'aire ravaler 
leurs menteries puisqu'il avait cassé sa 
pipe ... 

Je connais de Carrette un manifeste qui 
restera fameu:{ (c'~t c~ qu'il est. sm·ti de 
plu~ hurf d~ ~a caboçhe), et dans lequel on 
ne clomandait qu'une toute petite chose : 
de passet·l'épooge sur le p<l,!)sè. 

Il était donc bien sale ce pa:ssé1 
. De tout ça je n'en d l'ai l'ien. C'est déjà 

Y1eux, y a d'ailleurs mieux encore, c'est 
ce quoi je va:s jaspiner: 

Depuis un bon bout de temps déjà, y a 
des cbama.i lleries clan:. 1 e Pat·ti ou v ri er. 
Leur salle de réunions de la rue 'Vallon 
etait une vraie succursale de la Boite i~ 
G.Hir,s. Ce qu'il ) en a en de nez qui ont 
ptsse rouge et des œils au beUJ·re noir! 
c:e~t rien que de le ùire. nlais, voici qui 
d..!passe tout : le Comité vient d accoucher 
d'~n flanche Ou::,qu'on y l'eluque ce qui 
S U! t : 

Cc qui nous fait. douter •le la l>Oono foa de 
Cnrrc\.lo, c'~st q_u'il étuit rétribue JIOur les 
courses du Syndtcnt; nou:o doutons nu 1 0 .. 
l'lm~rimcrio .ouv~··~rc de LiliC: parcQ que, 
d.ms le Conga~s reg1onnl tenu a Rouù:ux le 
11 octobre 1891, tsUT la demande dea secl;ona 
de Roubnix ct d'Armout1ères 1lu vér1rter le. 
comptes llo \'Imprimerie Ouvrière, \ocat.uycn 
Dovet·no:,·, secrétture-comptablo de lruhte !m
primtorio n protUi.S on pléino séa.taccùu cun~r~ 
do nou~ donnut• ln ~>~t.uation ll• aucaèa'ù e:\acto 
pour lo 31 octohre 1891, e~ que les seclion$clO 
Ruub~ix ct. At•tnentil!rcs auraient pu cnTO)'er 
des delégué~ pour fuiro le conta·ôlc; o1·, nous 
som mes u.ujourd'nut le2 l janvier tb'92 ct. nous 
n'avons pas oncor\) reçu lo. situat.10n unan
cioro p1·omiso pour le 31 octobt'O 1891, par 
coJtsèqucnt, nous n'avons pa~ eacot·u pu en
voyiH: ~o dôh!gués pour control~:r le.-. prix. 
exagcl'cS que nous avons payés. 

Dans ce flanche, long d'une aune, \es 
mots .. m;:mœu·nc, coterie, boucan, ~i:ance 
orageuse, etc. ,. , reviennent bou;;rt!ment 
~Ou\'ent. Et tout ça se p;u;:se entre ~ocia
los; vraiment, c·e~t guère propN! 

Et dire qu~ ces gas-la pat·lent toujour:; 
de leur devouement à la cau:se du peuple, 
d'union des travailleurs..... et a~cu:-.ent 
le:s ana.rchos de fair e du potiu. Quelle 
chierie~ 

ce què les bourgeois doiYent se ft•otter 
les g r itres en voyantùes types se ùba.ut so
cialos :se manget· le nez ... 

La Comité voynnt cette manœuvre organisa 
une assemblée génél'alc pum· le di~anchu 10 
jan' iet•atln ùe dévoiler ct·s ùitM mn.uœuvres 
ct éclairer les membres duS\ ndicat l:iUrcertains 

• • 

A rel uquer tout ça., y a une foultitm\e 
ùe bons bo ag1·es q ui ne :savent p\u::. à <lue\ 
saint. se vouer. Qu'ils ue se dtmuenl L une 
pas, nom de dieu, qu'ils restent eu~-wè
me::;! powts restés obscurs jusqu'à ce jour; cette 

assemblée comme les autre:- n a pu a von· lieu 
à cau~e .du bou~an ruené put· ln. cotol'ie, (1ui 
voulatt mtroùuu·e ùes non-syndiqués dans ln 
réunion. 

Le Comité, depuis un certain temps, s'étant 
vu trompé sur le prix d··s impruues, et, u 
les ~n·u~ts qui circulent en vitte il co sujet, 
avalt. resolu de ùonnet· des explications on a:s
sentblée géné,·ale, ce qui 11'n. p11 èt•·c fatt poux· 
les motifs énoncés plu~ haut ; par 1 onséq uent, 
nous allons, citoyenn~s eL cito) ens, vous don
ner ci dessous un aperçu tle ce que l'on pay~it 
à Carretto d'une purt et à Vossaert de l'aut re 
pour les imprimés. ' 

A CARRRT TE 
Pour 3,000 circulaires, 15 fr . 
Pour 4,000 bulletins, 20 ft' . 

Allons, los cama.ros de Roubaix, c·~t 
pas l e moment de dormir :sut lu rütt. A. 
l'œuvre, fuur.t e! O'est pa::. la. uoune uu
vrag~ CLUi manque. 

Un z!gue c.t:altaque. 

CHOUETTES FLAMBEAUX! 

D'abord un caneton ga\b~.;ux, Le C< nscrtt 
que le tira~e n.u sort a l"ail. pou--.,..er c ~ 
jours-ci : 

La blague Patrie. le rôle ùe \",u·mee, \ ::.-
mbèt·e~ ù~s t1·oubades, tout c \J. Y e:it o ·
p liq ué sous tou tes ::>es fonnt"~. 

Pour 100,000 timbres de cot.isation , l OO 1\·. 
Pour 50 a ffiches t mb1'c à 6 cent.1mos, 12 ft•. 
Pom• 5,000 statuts que nous avous r e fusés de 

11 y a ùe \a moelle, uom de dieu, d n~ 
ce C(tnard ! l i'u.ut le Ure. et su1·tout \o ,h:s
tr ibuer t\U\. "'\\s do la ch\ ... e, i 1 ' qu 

0 • 

dan s les ca~erue$ ct chez \m; bt:s\r \ ou -
que le~ ll ut\,\ld$ vont ~e '-là hl \\\ r faiL·e impriwer parc~ qu'un nous deman

dait 250 fr . 
A VoSSAEH.T 

Pou r les circulail'o.!S : 9 fr.; p our les bn Ile
t ins, JO ft•. 50; pou1· les timbt·e~ , 3.:> ft' . ; 
11our les affiche~, ï t'l· .; pour les stat.nts, 
70 fr. , 

DIFFERE~CE 

0 fr.; 9 fr. 50 ; 0 ·> ft·. ; 5 l'l'.; 180 ft•. 
Et bellltCoup ù'nu t1-.· ~ artl nlt·~ ùont nous l\O 

voulons plls llouuoa• 1\mumumt.•on, cu1• li\ ll:;h 
on soruit trop lou guo. 

' 

Lo Conscl'it u·,\ q_u'un num t'\l u •lu • 
• 

Pour tll\. a' on· des uum .. \ \lll ... u t 

ou ~~ bt\H~· le cout, rh h ~.r 
7 r\\e l~t'l\t: ::-til\01 P \'h~< , 

Aulro c moton \l'\: · \'\\pm~ 
UC\\ L lL\,·( '\\ bor \h s \ H 

" \~ ,\l\t p. ' ' l 
li. uùr \\ \l\\ ' n \ \ UU\ u l , •l 
n mn l' l\\)\\\ • 

' 



r. p:Jr 
JO fll f} 

••n "'~ 
11!1 Jo 
JlfJUr 
IJQJIIt 

Yo&-
ill'or' 

•i do 
~· Jms 
1 tic 
1 uc, 
' Jo 
ons 
JCIIJ 
run 
ru-

:Lo 
rJt.: 
cr 
JH 
JH ,_ 
Il' 

" 
g 

l 
f 
' 

Le J,tiJf>rtatre, organe algérien, parait 
tous le<s rJuinze joui" ; il coûte deux ronds. 

Son administrance perche 0 me Bau
din, Agha ~fustapba, Alger. • ' 
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E N PROVINCE 

FILOUTERIE DE SINGE 
Tarare. - Les prolos de ce patelin 

sont bougr·ement émotionnés, nom de dieu ! 
Le patron de l'usine Brisson, un bagne 
ousqu'on fait du velours, gueule partout 
qu'j 1 \'Il foutre Ja clé sous ln porte. 

Au fur ct à mesure qu'un ou>rier vient 
rendre sa pièce, on le ~aque. 

Ça, c'est un tr·uc, mille bombes! Le 
siagP, un infect jésuitar·ù, t1·ouve que les 
pauvres bougre:-~ gagnent trop; c'est pour 
ça qu'il a monté le bateau de la ferme
ture. 

Ce qu'il veut, c'est Jorcer les ouvners à 
turbiner· a six sous par mètre, meilleur 
mal'cb6 qu'actuellement. De sorte q u'il 
faudrait que les malheur·eux tl'iment pire 
que des nègres pou J' arTi ver au bout de 12 
heUJ'CS a palper juste une paye de quarante 
sous. 

Pour faire avaler cette diminution voici 
comment le singe manœuvre : Comme je 
l'ai dit, il raconte aux ouvr iers !qu'il va 
êtroobligé de ferme1·, etça, parcequela 
maison de Lyon pour laquelle il travaille 
lui baisse les prix. 

.. Alors, y aura plus rien il faire 1 " que 
domaude le pauno bougre. 

.. Si, si, repond le filou, y a toujours du 
trava il, m1lis faut que j e rogne les ou
vrJel':.; ... "Et pour ftirc avéller Ja cou leu
vre, Je salopiaud y va de sa petite lal'me. 

'ful'ellement, sur le coup, le:.; ouvrieJ's 
envoient lo singe se faire fou tr e! Mais le 
salaud comptel)ur Jamistouflepour lesren
dr e plu::J coulants. Il espere qu'au bout 
d'une qu.inzaine de chômnge, les pauvres 
ga~ pr efereront e ncore gagner j uste qua
l'ante SOUS que CJ'ever tout a !ait Ja faim. 

Hein, les camaro:;, c'est y crapulard ce 
coup d'exploitation ! 

BOUFFE .. GALETTE SOIFARD 
Vienne. - Nom de dieu , y a là bas un 

sacré boutre-galette opportunard, nom mé 
Lomba rd, qu~ aime bougr ement le picolo. 

Ce qu 'il doit en étouffer des pots-de
vin ! 

Ainsi, dimanche, :31 j am ·iet·, vers les 
qua tre heures du soir, mince de cuite qu'il 
avait! C'en était un vrai ~ beurre de vair ce 
vaillant défenseur· des ouvriers avec une 
bitur·e carabinée : da me, c 'éta it pour bi en 
fini r Je mois. 

Les bouffe-galette rattrapent le temps 
perdu : il~ prennent leurs vacances de 
nouvel an, tin janvier , y a donc rien de 
drôle a ce qu'il ait t rop soifé de via en 
pots. 

('u lui ard\'O-t il souvent au Lombard 1 
.J'y sais pa~, n om do dieu ! En tout cas, 

pour provouit• de graves acciden t:), on fe
ra it IJicn d'élargit• les l'Ue:s de V lenne, it 
soulo lln quo lorsque mossieu le dépoté 
voudra. donner à ses èloctcuJ·s une ler.on 
do momJe et de oonno tenuo, il puisse l:ir
cu ler· dans les l'UC~ sans so cogner la tôte 
nux dc~·nutut·o~ . 

q u1, tonu·e, il f;.lndl'a 6targi1· los rues. 
(JUI'If UO \ OIIS ''ll dltOii ,S{:guin ~ 

l'c>uh, lutH pnti tJ'OfJ r·ognot· pcu·oc quo Jo 
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bouffe-galette Lombard :s'est soulographié. 
Ça ne fait de mal â pensoone, et les bî:>
trots y trouvent leur compte. 

Les comp.urnon!\ d'A oibrc.s Mnt. :péc 3 -
ment invtlé3. 

Xom de dieu, m'est avis qu'il f&!roit bou
grement mieux de se sonler d'un bout de 
l'année à J'autre que de voter de~ lois. 

Levalloia-P errtrl. - Veudredi j r Tnc.r. 
à hu1 heures t dem&.e do so r. ~~ ~téu
l'eU..,, 86, rue de Gn-.~lle, gnnde réun1on pu
blique à l'oecasion du tirage au sort. 

vrdre du jour : 
SALES BAGNES 

M arornme est un patelin tout à fait 
ouvrier des enyjron~ de Rouen. 

Les ba:ptes fourmillent par là, nom de 
dieu! Et c'e...;t espatr:millant ce que lei! 
bon!> bougres y sont exploités. 

La grè"e des Conscrit.-.. 
Les compn;;non:Y Leboucber, Torl.CliC • 

Prolo, Brunet et. tons ceux qui Toudroc\ pren
dre la purolo sotrt spéc\nlcmeut.ln•tt.ês. 

J .... es ouvriea·s sont menés à 1a ba~ette, 
faut p~ qu'ils bronchent, sinon on les sa
que vivernco~, - <;~ne fait pa:> un pli 1 
D~ foi s meme, v a pas besoin de bron

cher. Tl sufflt que la trompette d'un prolo 

Appel à tous le:-; compagnons. 
Ordre da jour : 
Des d.itlëreots moyens de prop:l.gandc :1. e~

ployer suivant le:; circonstnnc~:; t}t 1~ ml
lioux. 

• • ne rev1enne pas au •10ge ou au contre-
coup. 

Ainsi, au bagne Bé:.elièvre fib, y a un 
sale galeux de contre coup qui, dernière
ment, foutait à Ja ~,.porte trob borus bou
gres. Sur les trois, y en avait un qui t.ur~ 
binait. dans l'usine depuis 15 ou lü ans. 

Pourquoi les a-t-il foutus à la rue~ A.h 
ouat, e::;t ce qu'il ~ait : Une lubie! 

Sacré tonnerre, c'est bougr ement triste 
tout ç:..a. Les prolos oublient trop que c'est 
eux. qui produisent tout. 

On nous traite pire que les bestiaux, 
nom de dleu! 

Jamais on ne tout un canasson ou un 
bœuf à la pot· te de r écurie. 

Jamais à ces pauvres bêtes, on ne leur 
refuse le boulottage : avant de les faire 
travailler, on les lait bouffer a leur fn.im . 

Nous, c'est j 'lste le contraire: faut d'a
bord traYailler , sinon on se br osse pour la 
croustil le. Et faut. bucher ùur, nom de
dieu, car on nous rationne d'après le tur
bin qu'on a abattu. 

Quand vient ln. mauvaise saison les bes
tiaux r estent a l'écurie et s'emplissent les 
t ri pe.s tout de méme. 

Nous, quand le turbin baisse on nous 
fou t a la 1·ue, sans s'occuper si on a tlans 
la huche u ne croille da pain pour se caler 
les joues . 

R oubaix .- La scission produite dans lo 
parti 3ocialistc o. donné naissance à un nou
veau canard ::iOciàlo. Le momoot ~tait. done 
ùt!Cavorable pour la publication ùo la Rel;a1~
che des Salariés. Nous avoos ré:;olu d'en re
tarder l'appat'ition d'un mois, co sorn pour tc 
mols do mars. Prière o.ux amis qu1 ont. des 
list~s de souscription do tenir compt.o Ùù cot. 
aYi:i. 

B ességes. - Les groupe le:; R.é~:oz.,s ct. le 
Glaive organisent une gt'tlndl! rt!union pour lo 
l·t fthrie1·, où :.~ra discuté les E\cclioab ){u
niclpales ct le l •' )la\ proclt::ün. 'l'oug li!S tro
vailleurs qui ont conscience ùc leur cxp!oila
tion sont priés d'y u.gsister. 

Les compagnon:; et grvupcs qui dcstrent 
eorrcspondN avec les d~:ux groupes doi\'l.!nt. 
écrtre au compagnon Ducros ~hu iut>, \00, rua 
de la ltépublique, B~ssèges (Gard). 
Satnt~Denis. - Le~ compagnons •le lu. 

banheue-not•d sont invités à la grande :-.oirt:-c 
fc.llniliale qui aura li~:~u, snmedi soir, a huit. 
heures ct demie, salle Lebeau, pla.co a.ux 

• Guel<11·es : 
Causea·ic pal' un corn pa~ non. 
Chaut3 ct poéste~. 
L y on. Réunion du gl•oupe Les En'' · is de 

toutecandidalu,r e, salle Mar·e\iu, l .:;, a.,·c
nue de Sax.e, tous les lundi:; à huit h\!U\' s du 
soit• : Etutlu or.ttoire. 

Et dire, mille tonnert'eS, qu'il serait si 
simple de tout foutre en or·dre! Nous 
sommes mille bons bougres contre nn r i
chard, 

Sommnirc du numéro dl! fl!vl'l~t· de \'Cili~~ 
des Peuples. H.édacteur : Pierre Parl. "i$, 1·ue 
!l'Assas, Pal'is : 

Le Btlan socialisto. - Aux Amis et. Corr\!::.
pm.ùauts. - Le premior ~la1. - Con~t'ès, 
gr~ves. immenso mouvement.- L'E~udiant 
socialiste du Voonkit. - La R.e\\~;ion ~ocia
Hsto. - Soupe-Coni'érenee. - Les lomme · tin 
de siècle. - Le Procbs Cipriani.- Souvcmrs. 
du Cougrès tlo Bruxelles. - "Le Socialismo à. 

Y aurait qu'à. vouloir, nom de dieu! 
--------------- ~----------------

Communications 
Paris. - Tous les dimanches, après midi, 

réun ion du Cer cle international, salle Hc.n·el, 
13, r ue Aumaire. 

- Les anarchist es d,o Paris et de la ban
lieue son t p riés d'assister tous le~ di manches 
soir à 8 h. 1f2 au no uveau groupe inter na
tional , salle Jar11 bon, a u p relllÎer , 126, boule
vard La ChapeLle . 

- Groupe de propagande a na rchiste, tous 
les samedis à 8 heures et demie du soir, 
salle d~s Grandes Caves, r ue Ober·kampf, lO·L 

- Tous les lundis et vendredis t\ 9 beures 
du soir, r é union des Libertaires et des ~ans
Patr ie nu Jocal con venu. 

- Camarades, vous otes prio d'llssi ter à 
t\ la g l·nndo sol réo fa miliale organisée pnr le 

.Pot-à- Colle, dlmnncho 7 J'Ovrior, ruo Sninto
Marguorite, n. 20, snllo Lnfouù. 

Chnnts, poésao, monologno. 
Clichy. • ROun ion, sam cd 1 0 f,) \'l'iOt', t\ 

hu tL houl'os ot domlo du MllÎ1'1 a:nllu l.o·q;onw, 
U5, t·uo du Pm•is. 

travers le mond\!. - Nouvolles ùc Be~'\nçlln.. 
- H.nssie.- Et.il.ts-Unis. - Quc\qu~, ehHtro..:. 
- L'Amértque socialiste.- Le;) Nè:;Ns. rë.-
volutionnaires. -Les Anarcht:>tes. 

PETITE POSTE 
L. TOulon- B. Bourge:;- C. ÏOW\- U. 

Arest - B. Segt·~ - P. l..!\ vnv~i -- 11. Roue 
-M. Nancy- G. Ponhouot.- \ Rouœi -
L. .\lg0r - 1-L Lillo - L ... 'ou \ - F. 
Amions - S. 'Etiouno - D. ~tonte •àu. 

.M. Lépine- F. ~:u boa m' - P. nu n-
lr)~- V. Nuw-\or\. · D. lll'.\\1\ ,, F u-
quièr cs - H. Hctms - 0. HU l \h - J. \.'b u 
de fonds - 13 St-Qucutm -P. l" n l 

• 
~tac hi nil - ~1. Nnnto 1 r. 1\t.; l'""' 
galette, •ncr \!t. 

:::;. F.lettt·onu copmn· l M ll'l"\'~, 
tes ct ~ou criptlun P! 1-o ronl 
chninl'. 

~tf-ktf pom· l tn·t n u 
l' h•ll ) 1 th l tilt ..:l tl 
·-

lmpl•lnwl'il' :.-;~ ·l~h\ '"' l 
t '. M\\. ,r t \, }1 .. , .... 

• 



• 

-

1 

- 1 !f 1 
IMÙ~Ét 1 

~" lOVl"t 
~ ---
- ,..... 

• 

1 ' 

LE PÈR 1! PE:INiARD, paratt le DiJ:nan.o he 7 Fclvr-io•· 1892 

CH~ITÉ CHRÉTIENNE 

'- . 

~ 

p R. ~ v~\ tTF l~ ~T;l 0 ~M. t. \ 

1 

a .. 

~ .. . 
_ _,r _ .. __ 

~ 

, 
,<. • • 

- -. - -· .,,_ 

-

\ , 

Dé<."" 4 ? ~ c.>laAw r E. v é. •te , " t.• "'t , 

t.,LL~O"J ~OWJ(Ci4, (tt. J~nllltl') 
-

Cc. )V~ .,...,~ ~:.- 1.-. ~ 

cA...:,. ~ d.· 4 ~"") ci 't...-.. ku. 

e,~ ~ .)o\A. • tA. r~ 

rte..,..,.. _d.cr. tu. .r.,....,..,;,e,ee";. r~.H.~. 

~~ -"c.. ,;~.;:. ~· ~~~ 

$c.A1'-' ~ e~U-'tbb 1 fu cW"~ 

~ r·u. '., tl~- . • . 

f' a.A.~tu...ti .. , du ~~',. 
1 

• 

GA,.. t'\. ...Vu..c. • . "r &A• « tic.. J "j')> ...__ '-

~ t~u~ ... f ...._ '-o-.c..
' t. ... p,......_ '~?~ <. cL .. .-. ev, 

C)~~ SV\A. L-..aff.A.~G.. 

ro..va w-~ (;():t:c. »owdf(. 

c~--- th.. J?v'~,a. . 

• 

' , -

FRATERNITÉ RÉPUBLICAINE 


	P1013940
	P1013941
	P1013942
	P1013943
	P1013944
	P1013945
	P1013946
	P1013947

